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, —Âh ! &t Blanche, les lév.es phles,
les dents serrées, c’est ainsi ? II suffit,
monsieur.

Elle le foudroya d'un regard chargé
de haine.

=—Bète et lAche ! murmura-t-elle
get haut pour que Gustave l'enten-

. J'aurais dû m'y attenctre…
Elle lui tourna le dos et s'éloigus.

FÉHEUILLETON

Pan PAUL BAUNIERE.
— Pendant uelaues foetants, elle =

à retiré des affaires, le soussigné, xvi Ma sux divers groupes qu rempl
Propaneet, ls public qu'il a touiours toi, ta as prie le parti quemen. elle
en mains en assortiment complet de NDI SECHES PeMas re,| oly ae lena passa daneua chambre.Au

r toute saison. Une spécialité dans les INDIENNES, les COTON- âlle Heu x que l'y voi Moment ob ol ait A
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Letout'auplus rnprin Il ny oHen de plus sûr que de faire une
visite pour se convaincre des bas prix qui règne dans cet établissement.

CRIBLES ET RATEAUX,
QUI PROVIENNENT DU FUNDS LE BANQUEHOUTR DE JOSEPH LIMOGES,

tuee.

rompre ouvertement avec Gustave
dont. A
chatouilleuse, mais 11 était facile ve
juger, d'après ses signes de tête et ses
ricapements, quiparagean complé-
tement ‘a manière de voi

sur le-champ qu'il ne restait plus au

fihe batiste et essuyer une larme.
I! sortit, le cœur rerré, Ii ne pouvait

stmpécher de sunger à l'heureuse
jeunesse de cette enfant qu'il avait
vue grandir et qui désormais était
pêrdue sans ressource.

Il ne remit plus les pieds chez Dela-
soux

Trois mois après, en se promenant
sur les boulevards, il apercut Blanche

Arthur ne disait mot. TI n'ossit pas

il connaissait l'humeur un peu

voir de sa femme.
Quant à Gertrude,elle avait calculé

Pour Aré vendre à des condition: plus faciles qui ne s'est encorejamais ve. jeune homme que cinq mille francs de {au bras d'un ami d'Arthur. Elle ne’ | rente, y conprie ses appointements. [sourcils pas en le voyant. ElleC'H#E UNE CHANCE UFVERTE AUX CULTIVATEURS. Loriqu'on se leva table pour |Bérement et le toi dun regard om.

W. H. SCOTT
Rue Pt-Fésôme près du pont-en face de la Banque da Peuple,
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passer au salon, Blanche entraîna
Custave vers la fenêtre ouverte, et
s'accouda sur le balcon.

vous épouserez
mont.

habiter Parie?

preint à la fois d'ironie et de pitié.
A la fin de l'été, Delanoux entra

un dimanche matin rue Sainte-Thérèse
—Ainsi, dit-elle, dans diz mols [I était triste et abattu: il se laissa

mademoiselle Derne-

—TJai vendu Bellevue | soupira-t-il.re, répondit Gustave.
aom —Ab ! pourquoi donc ? demanda

ve,
—Et jusque 14, vous continueres 4

. —I te faut bien! le jeune| —Parce ne veux pas demeu-
“ a! soupira leje ser à Panttàpeter pe

—Le fait est que vous êtes bien jeune ami l'interrogeait du re
seul à présent, reprit Blanche en se .
regardant le bout des les. C'est] —Ah! situ savais... fit Delanoux

ETABLIE EN 1877. voire faute, aussi, vous ne venez [les yeux humides. [1 a fallu que je
.Fonderie de Fer et de Cuivre, Atalier de Mécaniques |

TOURNAGE, PLANAGE, TARAUDAGE, BOULONNAGE,
ETC, ETC.
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Prêt pour livraison à prix grandement réduits.
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SOUPAPE d'AQUÉÉLUG (Stop Coak) nouveau système, à très bas prit.
an rouR VikiLLz Fonts xr Culver,

ALF. A. LAVIOLRTTE,
érôme. 23 Mai 1860. PROPRIÉTAIRE.
 

vous vouliez dire que J'ai rarement le
plaisir de vous rencontrer.

pas?

tain du si de l'heure où jemen- |”
, arbres de ligne, poulies enTor u on bols, mécanisme de a jour Je

la maison. minauda ia jeune femme.
C'est égal, ai vous vouliez me fixer ‘-
rer et l'heure de votre prochaine visi-
te, je vous aitendrais,

MECANISME DE SCIE COMPLET met.

Gustave, je ne voudrais pas vous dé-
ranger.

avec un mouvement d'inpatience, vous
ne trouves jamais autre chose à me
tépondre. Voyons, pourauvit-elle plus

mére vous génent r

part dans deux jours pour Bordeaux...

et les buisea aussitôt. Celui-ci gardai
un silence obatiné.

maintenant seul locataire de votre

jamais me voir. quitte mon appartement d'aburd...
—Pardon, ft observer Gustave, uis Bellevue... Maintenant, c'est fm

k retourne à Châteauroux. Tu vien
dras m'y voir, n'est-ce pas quand tu
iras ches ta mére... Ah! mon pauvre
Guetave ! ajouta-t-il en un sanglot, ma

| je n'ai plus d'enfant 1
il cacha ane ses mainsson

H sillonné pleurs, sn frontrougede honte.
Gustave ve lui demanda pasd'expli-

cation [I comprit que le malheurenx
pare avait découvert d'horrible vérité.

| lui serra la main silencieusement.
Cing mois aprés, Gustave épousait

Reive. Avec Je consentement de sa
mére qui avait bondi de joie, il avait
donné sa démission de rédacieur au
ministère,

Presque tous le jours, Delanoux ve
nait passer la soirée chez lui.
De temps en temps, par des amis

communs, iis recevaient des nouvelles
de Blanche. Elle était une des élé-
gantes du turf, menait grand train de
vie, avec une cour nombreuse et fai-
sait beauconp parler d'eile. M. de ia
Sapinière ne quittait guére son cercle
et ses amis que pour aller changer de
vêtements.
A part cela, les deux jeunes mariés

faisaient, disait-on, très bon ménage.
C'était Gerwude Qui veillait à l'entre-
tien de La maison.

=—Pourquoi ne me prévenezs-vous

= Parce que je ne suis jamais cer-

—C'est juste, vous êtes Un ami de

vous le pro-

—Vous êtes trop bonne, se défendit

—Me déranger! répéta Blanche

t, est-ce que mon père et ma

—Avcunement.
=-C'est donc mon mari?
—Encure moins.
—A la bonne heure. Du reste, il

Elle se tut, leva les yeux sur Gustave

À propos, fit Blanche, vous êtes

chile sur un banc.4 Fembre du fameux| sia

   

 

: maison Delanoux austère.Delancux a
moins " is de

|

bourgeois vivait |, loi sa familleC i dAs urance. pa usqu'au quais

de

Dis de sa Ge, 1 wavies do08 ompagnies S —1i pasate que vous aves un déli-

|

mille.
| cieux jardinet. FIN
0 ; -~Grand comme la main. omcideErarcipaiesCompagnies d'Assurance qui prennent des risques Ou mais remplide fleurs. .

08 environs; ui vous l’a L'experimentation agricole
’ —Mon pére, parbleu | I] est revenu bors .ADA LIFE, QUEEN, an Jour echai d'unéjranr qui] Potsur le _Sitiondprusomigus

ROYAL, COMMERCIAL UNION, {pianfitchesvous.Aussi, continus

|

rendre aux cullicsieurs de
devineries jamais quelle idée cela m'a la Province de QuébecIMPERIAL, PHŒNIX. in IV

—_——mes —Non, répondit froidement Gus-| Je n'iusisterai pes sur les services
Pertes Payées.

Les portes diverses com les depuis uss années,
citerons colles dignesde mention : Pagnies où payées vesia

o.—H. B. Lafleur, Joo Piliatrault, NP; Ste-Anne des Plaines —De, D. Gau-
dette, Bleuard Dwunais, $600 00; M. Sppeiyte. — Francis Cox, $700.08 ;
St. Jerdme,—R. Gibauit, derrune Lat-ur, Joseph Courtol, L. Consineau, À.
Hamelin, J B. Label, $300 : Ir ds Marignp $450 ; J Lauma, $300; A.
Prul'homm . 9008 ; Prank McNamee, $700; J. B. Gascon $1807 ; C. PF. Beau-
chemin, 93500 ; fré“tèrie Aubin, $4000, eic.

un moi dans noire vills seuér, jrs Compagnies d'Ascurance mentionnées plus
1 payé on argent plus «ie 9 12,000 à leurs assures qui ont subi des lpnse

   
  

 

   

  . Dr C.L. de MARTIGNY
: Agent pour Mt. Jérôme et le district de Terrebonne.

AVIS PUBLIC.
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M. BRUNO D oroit qu'il est de sen deveir da remercier le
ic poureeAULIRU bien voue lai donner, où on même temps il
1100 à ses nombreuses pratiqu s qu'il vient d'agrandir son magasin por y placar

nouvelles Marchandiess d'Epicarirs, y compre le Farins, le Gru, Le Son,
., IRO., échangent tous les produits de ie Larre peur se se.
Be plués 1 veut an ttes de Bois ot Le livre & Domini.

Rue de la Gare| ST-JEROME tave.ne qui arrive, des flours qui vont
s'épanouir, ce doit être charmant.

voix que le désir fait (rémir,

dant cette cffrontée proposition.

les siennes ; elles étaient moites, brû-

laquelle

mais je nes

évidents que les fermes eapérimen
talvs soul appelées à rendre à nutre
pare Leur usilité admise par tou-
4 agrouomes moder nes, ne satrait

, être mise eu doute par la partie
—Oh !

pas

encore, fit Gustave, déci-

|

écinirée de notre populatiou agri-
remapJusqu'au boul sou ste de cole.

11 est copendant permis de deman-
der ei pos compatriutes en g'udial
out bien pris jusqu'à préseut un
intérêt euffisant duns organisation
et le but de l'institution fondée

—Une envie atroce de voir votre
» Voilé justement le mous

oseph,
—Cela ne fait rien, ditells d'une

Ge fut Gustave qui rougit en enten-

; ' rd seit d'une réduction, ~—Aprés-demain rsuivit Blanche |exprussément pour Vavaulage deTarmb. 50 Plindrs, sot drum rota ve ? dès are Serapart, j'irai, voules-| leur province. Buand ou compare
vous la siamhim de puvennnme qui at

visité la forme centrale d awa,
qui se sont mises où communication
vec sv" personnel, qui ous cherché
à participer à vos expériences, ou
rogrotle, ju dois l'avouer, que les
agriculieurs de Québec we svient
pes plus nombreux,
Nos hommes insiruits, nos hom

Ju verai. mes d'infuence pourraieat faire un
—Je ferais en sorte de m'y trouver, | bien immense en c'employant cha

i balbe- cundune sa 4 reveiliora
tout de leurs co citoyens, les
faire rivalisee de sèie avec te- habi-

Elle prit les mains de Gustave danc

elles tremblaient

—Mais he vous indiquale l'heure à 
4 était ou supptice. | onto doe autres provinces daus I's

|

J

bude et l'observation des travaux de
1a ferme exp‘ rimentale.

11 n'y à pas à se faire illusion, la
question agricole demande, de nos
jeur- plus que jamais peul-Atre, le
raisoun-ment ot le calcul. Les in.
dustrses des villes, tout en nus
assurant des débouchés fon! une
verre terr'ble eu attirant nos vopu-
ations rurales, en ls arrachant à
la vie champêtre par appt des
gros salaires, Le senl moyer d'eu-
rayer ce mouvement qui semble
prendre des proportions dangereuses
c’est faire adopter par nos cultiva-
leurs les méthodes nouvelles, des

4s plus rémunérateurs afin
de rétablir la valeur du travail à la
campague et du travail à l'usine.
On airra beau prêcherl'indape n-

dance, Ia nobiesse de Vagriculiars,
parler des Romains conflant les 14.
nes de l'Etat à un simple laboureur
citer les pire qui ont chanté tour
à tour le bonheur de la carrière
agricole, tout cela ne suffira pas
A remonter le courage du cultiva.
teur, ni à l’attacher davaniage Asa
profession Au lieu de lui débiler
de ta poésie sentimentale, démon-
trous-lui r les résuliais d'une
expérience judicieuse el désintéres-

comment 11 peut donbler tes
récoltes, comment il peut augmen-
ler ses revenus. Lorsque ses fils
verront que l'agriculture peut ré
compenser le travail aussi bien que
l’industrie des villes, ils resteront à
ln ferme paternelle et n'ambitionte.
ront pas d'autre voie pour arriver à |de
Ja prospérité.

nu lien de chercher À persuader
au cullivateur soutinler qu'il est
un Cinciunatus, lâchons de l'ame-
uer à recourir aux données de l’ez-
périeuce, à lui faire accepter les
améliorations qui s'imposeut par la
nécessité dvs temps.

8i l'industrie peut accorder un
généreux œulaire à ses ouvrière:
c’est parce qu'elle à su perfrctionsier
et qu'elle perfectionne chaque jour
ses moyeus de production. Elle à eu
teconrs aux données de science pour
remplacer la forre musculaire par
les forces tenues en reseive dans la
nature. Nou contente de détourner
le cuurs des rivières pour s'en faire
des pouvoirs moteurs capables de
multiplier ie pouvoir des bres, elle
va jusque dans les enirailles du la
lerre chercher le combustible pour
engendrer la vapeur, celle canse
merveilleuse de nos révolutions
économiques,
A l'exemple de l'industrie, il faut

que l'agriculture perfectionne ses
moyens ge production. fl faut qu'el-
le utilise 1-s ressources de l’inteili-
gence pour multiplier la valeur des
vas. Il faut qu’elle sache tirer part

des éléments tenus en réserve pour
elle daus la création. Comme l'in
dustrie, qu'elle ne se contente plus
des forces ordinaires; mais qu'elle
s'empare des engrais arlificieis que
dus Moulagites recélent dans leurs
flance en quantités oi grandes et
d'extraction vi facile. Nos carrières
de pierre calcaire et nos dépôts de
phosphate voilà une sous oe puissan-
le de progrès agricole. Li est certain
que les engrais artificiels sont appe
lès à eux seuls, à opérer dans noire
agricellure une révoiuti aussi
radicale que celle produit par la
vapeur dans le monde industriel.
Rt 1a considération de celle pers;
tive est loin d'avoir échappé à lat
lention du directeur de la ferme
expérimentale. À prine si un seul
essai de culture y est entrepris sans
que les engrais chimiques figurent
pour quelque chose dans les résul.
tais. Ki tel est le bon moyen de les
populariser.
La formation chimique du plâtre

fut comue longiampe avant son
utilisation comme engrais. Les sa-
vants p'ignoraient pas que Lhéori
quement il enirait dans lu somposi-
tion des plantes; cependant, if fal-
lut une expérience tout accidenteile
ur faire counalire ses priucipes

ertilisauts. On pretend qu'un ou.
vrier allemand. wiæployé dans une
carcière de gran, duitais ai Steuis
sutier à travers uve prairie pour
aller à son travail et en revenir ; il
fut remarque que l’herbage bordant
imrnédigiement le santier présentait
une ppereuse plus riche que le
reste deia prairis. Ou en conclat à
l'action bienfaisante de la Joussiers
de plâtre échappbe des hanes de
l'ouvrier dans soutrajet, et lo pd
tre devint prompiemenst un objet de
faveur oral les cultiva enrs, Tout
le monde sait que ce fut grâce a un argument tiré de l'expérie usramkiia rovaeit soutour, àLes

J.J GRIGNON
Rédactrur

! apprécier le plâtre par ses conci
toyens de la république voisine.

ais me dira.L.on, comment dtu.
dive et suivre les opérations d'une
station expérimentale située à dis-
ance of embrassant des evsirin aussi
nombreux et aussi variés?
D'abord il importe de savoir que

zhaque entreprise, chaque culture,
chaque mouvement pour ainsi dire,
sont inscrils et notés dans des regie
tres p. rticuliers tenus avec méthode

faits et observaiions son fells
mentclassés et co ordonnés qu'il est
facile d'obtenir des reus-iguements
spéciaux en écrivant à l'administra-
tion, Quant & la marche générale de
l'établissement, on peut la’ snivre
avec satisfaction au moyen dn Bul.
letin, qui est prblié périodiquement
et envoys gratuitement à quico:ique
eu fait Is demands, Ce Bulletin est
publié en français aussi bien qu'en
anglais,

oute lettre, échantillon où com
municalion quelconque, pruven
être transmis par la poste en étant
wjressés à Monsieur

l
e

Directeur de
da Ferme Exgérimentale, Oituwa.
Je disais que l'établissement n'é-

lait pas encore enué dans la période
des conclusions. Il est bien certain
que SOU idililé onseighante grantdira
avec le Lemps ; mais, même dans
son élat encore relativement embr ye
onnaite, le cullivateur intelligent ie
visite avec beaucoup de profils et
eu rapporte des idées, des connais
sances précieuses. Un horticulteur

ta province d'Ontario écrivait
quetrois h. ures passées sur la (erme
l'avaient amplement dédommagé
Be son voyage à Ottawa. Pourquoi
wa habitant de la province de due
bec ne trot versil-il pas son comple
À visizer cette institution? Si la rue
seule de la station agi onomique
l’indemuise de ses dépe:tees, il se
trouvera à contempler par dessus le
Marché, et saus frais les merveilles
tant archileciurales que naturelles
qui ornent la capitole féaérals ot
es etivirons,
Nos associations d:fférentes : les

socièlés d'agriculture, les cercles
agricoles, peuvent être de puissants
auxiliaires et des iniermédiaires
effiraces pour tenir leurs membres
au courant des travaux de l'institu-
tion. dont je viens de faire un expo-
86 bieu faible et bien 1enparfait.

M. l’abbé Montminy disait Van
dernier devant la Société d'Iadus-
trie laitière :

Les cercles agricoles sont de puis.
senis promoieurs de la création des
fabriques de beurre et de fromage. et
par conséquent de précieur aun.
liaires pour notre société d'Industrie
Ladtiare.
Ce témoignage d'un hon.me qui a

lui-même obtenu des succès éton-
sauts, par et au moyend’un cercle
agricole, doit pousser chacun i
faire quelque chose pour augmenter
le nombre de sociétés semblables
dane la région qu'il hab te,

Ur ma part je voudrais voir
chaque localité posséder sou cercle
agricole el je voudrais voir ses offi-
ciers en correspondance avec la
direction de la ferme expérimentale
Aux réunions régulières, le bulle-
tin serait lu, commenté et discuté,

Plus que cela,je voudr.is que les
cerci- « agricoles se missent en rap-
port avec les compagnies de che
wins de fer, obtenir des billets à
taux réduite en faveur de leurs
inembres désireux de fuire le voyage
d'Utlawa. On accorde bien des prix
excessivement réduits dans les excur
sions organisées pour des parties de
Lacrosse, des courses, des cirques
el autres amusements; pourquoi
les mêmes avantages ne seraientils
pasobleuus pour aider noire classe
agricole à sinsiruire, à s'avanver
daus son art? Les chemuus de fer
ne sont-ils pas les plus (nieressée
dans le progris du pays? Tout ce
fui wud À développer le chiffre de
la production nationale, ue lmJ-il
pas ea wide temps à grossir le
chiffre de leurs r -veites ?
Pour conclure, je dirai : Cultiva-

Wiis de ie phuvinos Quek
c'est dans votre intérêt que legou-
Yerneiment a entrepris celle œuvre
d'expérimeutation ; c'est avec les
deniers publics Giyelle a pié orga-
visée, qu'elle est dirigée ot mainie-
aus, Ces deniers out été ainsi affic-
trs par vos députée au Parl-ment,
dans le but louable de promouvoir
le progrès agricole, mais pour que
ces sacri vous soient utiles, il
faut le concours de voire ineill-
gencè où de vous bonne volonté.

  4. A. Camus,
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AVIS

La plupart des sbonnements

sont échux vu expirés et nous
faisons prière à nos abonnés
de se conformer sans retard
aux règlements de la Compa-
gnie d'Imprimerie du Nord.

C'est un moyen infaillible
de trouver notre journal peu
coûteux et de témoigner de
l'oncuuragement à sun œuvre.
Eu conséquence, nous adres-

sons aujourd'hui des comptes
à tous nos abounds arriérés, et
espérons uu prompt retour.

7. DRAPEAL,
Grant.

———BO.

NOTES DE QUEREC

A mesure que les élections géné-

rales approchent, M. Mercier

éprouve des mouvements de géné-

rosité assez significatifs. Emplerre-

meut de tous les chemins de la pro

vince, augmentation du traitement

dus jurés, extension du suffrage,

abolition de la taxe des municipa
fités pour l'entretien des aliénés :
autant d'appate jetés aux électeurs.

Cette derniere mesure à un côté
particulièrement =bur'esque. Ie
clairon de monsieur Mercier, l'Elre-

teur, se réjouit pour les municipa-

hités de l'abolition de cette taze qu'il
trouve tout simplement NIQUE, par-

ce que ves amis l'ont hérité de l'ad-
ministration précéde..te. Vraiment
l'hypocrisie est l'Ame de ces gens
là. La preuve en est bien simple.

Eu1887-88,ils ont perçu au moyes
de vette taxe nique $49,831, En
1888-49, la taxe inique a rapporté
624,276. Four l’année 1889.90, le
trésorier en eslimail le revenu pro-
bable & $30,000. Voild du coup une
encaime de $108,107 au crésit de
cette taxe nique et M. Mercier est
malvenu à s'en désintéreser au
nom de la justice après avoir m

iargement exploitée au grand bend
fice de ses amis. La taxe d'affiaitre
sur les corporations commerciales
u'avait pas paru moius inique daus
son principe à ces vertus farouches
et M. Mercier à toujours protesié
qu'il ne la percevait qu'à regret,
ajournant ‘oujours au prochain
exercice pour l'abolir, El faut croire

que l'approche des elections ne
presse pas autant l'accomplissement
de cette promesse qu'au premier cas,
car il n'en est pas question,

Le question du démerabrement
du comié de Terrebonne est venue
devant l'Asseruhlée. Les rapporte

des correspondants À ce sujet sont
difficiles À concilier. La version la
plus sûre nous parsit être que le
premier ministre à d-claré qu’on
reoommandait de détacher Terre.
bonne et Ste-Anne dre Plaines pour
les aunexer à Laval, mais qu'il ve
se prétait pas à ce projet. Bien qu'il
voit difficile de croire que ce chan.
aement ne serail pas auesi avamta-
guts A nos amis politiques que prè-
judiciable an reste du comté, nous
nous réjeuiesons de vouceite belle
division échapper au morcellement,

La pierre d'achopprment des faux
amis du colon à été le débdi de in
résolution présentée par le gouver-
nement au sujet de la réserve des
treute mode et qui se lit ainsi

Attende que l'intention dv légie

—

latour on faisant passer le srction $
de l'acle 5? cart 16,8 Lou

urs blé ei el encore de se 1a reu-

dre applirable qu'aux lots vendus

dans les limites wrritoriaies des ré-
servos de fo: 615 étublivs en vertu les

arréthaen conseil du 10 sepl-mbre

1843 ot du 10 janvier (884, et non

pour l'avenir il wid :
Résolu : sue le droit d’une por

sonne, mnie de licence, de couper

en vertu d'ivelie |v bois marchand

sur tout lot vendu pour les bins de

culonisation et de culture qui est

compris dans telle licence, durant

teenie mots 4 dater du billet de lo

ration, d'après la section 3 del'acte
52 Vicloria chapitie 16, ne v'appli-

ne qu'aux lois vendus dans be

limites territoriales des réserves de

forôte établies en vertu des arrêtés

en conseil du IV ssptembre 1RK3, et

du dix jansier 1884."

Que ponsez-vous de cette disposi-

tou déclaratoire qui drige en nou.

valle loi una intentios aussi éloignée

du sens de la première que la pré-

sonte sessionl'wst de la précédente.

Au muoins puis-1ons tous cetle fois

 

à MM. Flynn et Nantel jus revien

nent les houveurs du debit. le

rencontrée ‘un réserve des trente

mois cliez tous les colons et no.ain-

ment dins le comté de Rimouski

où, lors de la dernière élection par-

forcer les voles des colons, furent

fausse, car à la dernière session,

serve vu cercle de fer, dans lequel

proclamait également que le terri-

liniite ca réserve.

1889.90 & oté distribue hier soir.
Et sail-on quel moutant de nou.
veaux crédits le

pour finir l'exercice actuel? C'est
incroyable, mais c'est réel. fe gau-
veruewent demande $396,388.
Le premier budget de 1833.90

wiimis & la dernière session était de

aux voies ferrées,

8200.5RJet vous arrivez au joli total
de 48.900.607 pour le budget
des dépense de la province, eu
1889.90, von compris les subsides
Aux chemin de fer,

Naturellement, en tenant capte
des drpenses extraordinaires, ou
mieux, imputables an capital, on
diminverait cv chifre. Mais prats
quement cela revient au méine, car
la province n'a pas ui sou d'argent
eu caisse lui appartenant en propre,
pour payer ces dépenses imputables
au capital. De sorte que lout rel
éuarme budget de dépenses, 63,-
290.607. retombe à K charge du
revenu, duitêtre payé à même le re
venu, où »i !e revenu est insuffisant,
doil se transformer en déficit.

Ajoutons maintenant & cela les
763,000 de subsides aax chemin

de fer iusciits dans le budget de la
derniere session, #1 face arrivoius à

an budget tolal de 246NS.607
de déperses pour Vannes 1839.90!
Or la balance du dernier empaus ¢

est toutr depensre. Hi ne reste en
saigne que des fonds en Addi com-
Lise gui ve nous appartieuneut pas,
et que nous devons aux depositai
rea.
Nous n'avons donc ahsoluiment

‘ue le revenu reœutier de la
vine prur faire face à un budgel
de depeuses de 64,6883.607.

Portions le revenu a $3,700,000 ;
c'est le plus haut chiffre auquel il
puisse alleudre. Nous restous avec
un déficit total de 8! G07, priv
JUN MILLION. « les opt
tions générale de l'année.

Et nous avis emprunte sur les

 

  

 

il? doe Decne des J:
£1 00u3 vous Züccis doux Où

trois millions aux chemins de fer,
| Kt los extras du pala:s de justice ;
l'arbeirage Perrault ! Etc

M. Nantel a frondé victoriense-
mont wa abus criant qui s'est gliest

dans le patronage officiel ; il consie
tait à faire payer par la province les
dlucubrations même les plus èche
volées des amis du gouvemement 

ei posséder pour lout de boii la pré

cienge intention du législateur! C'est

gouvernement espère échapper par

cette Laugents & la réprobation qu'à

telle, les anis de M. Mercier, pour

obligés de promettre l'abolition de

celte réserve. Mais sa position est

le gouvernement appelait celle ré-

les colons étaient cernés, emprison-

nés, etc. et maintenant, ils refusent

Ida l'abolir. Le ministre des terres

toire aust enverré par la réserve
forestière était immense et renfer-
mait la plus belle parlie des terres
colonisables ; et c'est justement à ce
oercle de fer que le gouvernement

Nous canpruntons au Conrrier du!
canada, la vefleriou suivante sur
le budget vupplémeulaire pour
l'année 1859 90 :

le bulget supplémentaire de

gouvernement
demande à ls chambre de voter!

43.624,024, à part les subrentions

Ajonlez à celte somme celle de

depdis S464000 pour payer l'iudes-
beusies |

LE NORD
—

sur (a question œdlisse. Depuis la

critique qu: 06 à paru dans la Presse

l'été dernier cate plaquette ridicule

étail collée de l'oubli le plus com-
plot, wars on iguorait que cette iiité-

rature ulsurde ne fût vélugiée à la

bibliothèque natiouarde : et c'ust Là

que M. Nantel, tant par économie

que dans l'intérêt du bon goût litié-

raire dv In proviuce e° pour 1éfréner

ces odieux debordements de favoris

tisane, à eu la fermeté de le fléteir
convenablement.

a

A OTTAWA

14 debats des Comuinnes n'ont

encore élé tar qués que d'une dis

cussion sériense, le bill MuCarthy,

présenité le 22 janvier, à l'effet a's

bolir l'usage officiel de |a luugue

française dans les Terriloires du

Nord-Ouest. tiontre la coutume

parlementaite, un long d Lat vest

engage à la prernière lecture du bill

Les principaux avancés de l'oru-

teurà l'appui du bill sont:

  

ui dans l'ate de Québec, ne nous

garantit formellement l'usage du

français.
to Qu'en 1701, Pusage s'en Qt à

lu légi-lature, nou ea vertu d'une
loi, mais d'une simple résolu'ion

de l'assemblée législative.
Su Que lors del'union des provin-

ces eu 1841, sur le rapport de lord
Durham, une clause insérée dans
l’acte d'union, prohiba l'usage off-

ciel dufrançais et fut :anpelée pur
un acte impérial en 1848 à la de-
mande de toute l'assemblée législa-

ive,
La langue [rangaise a été min:

tenue dans l'acte de la Cinfédèra-
tion mais uniquement au parlement
fédéral et à Québec, nou dans,les

autres parties de la puissance,
5o La diversité de langue est le

plus grand obstacle à !a formation

d'upeuple uni daus ce pays.
Le parti national de Québec à eu

pour but de réunir les Canadiens

Francais en nn seul parti, L'orateur

cite des discours de M. Mercier.
La réponse est à lire. Ell- est de

l'hou. M. Larivière. dépnte-français

de Provencher, Manitob:.

IMSCOURS DE L'HON, M. LARIVIÈRE

L'Hon. M. LARIVIERE—M l'Oi
| rateur,

Plusieurs députés. — En acglais,
en anglais,

L'hou, M. LARIVIERE — Non,
M. l'orateur, je ne puis pis m’adres-
ser à celle chambre en anglais lors.
que ma langue maternelle eet atta:
quée, J'ai écouté avec plus te curio
site que d’inlôret le discours que
vient de prouoncer l'hou. député de
Simcoe.
J'avoue que je n'ai pas dlé peu

surpris qu'un dépuié d'Outario s'ar-
rogeÂt le droit de venirici eu « hame
twe proposer des amendements A
l'acte ériguant les lerritoires du
Nord-Ouest. Jo ne sais en quelle
qualilé td quelle mission l’honora-
ble depuié de Simcoe aà reinpiir,
mais ce que je vais, C'est qu'il wes.
prime pas daus cetl- chambue les
vues wnanimes do la populs ion des
Wernioites du Noni-Ouest,

L'on veut s'ailaquer à un droit
| qui nous ss* «her À to.14 Cana-tien -
| Frang is. Un droit que nous possé-
dour en vertu de la constitution

. britannique qui nous régit. Et c
bui m'élonue davantage, par le
moyea adoolé aujourd'hui, C'est
qr'ou commence (ir s'attaquer à
woe poignoe de Melis *isperses dans
les kerritores dn Nord-Ouest dans

(le Bul de les persecuter et de les
andavtie, Je vrois que c'est une
idchete; ot une lâcheté que nous
devons tous combattre de toutes nos
foroes. Pourquoi lous ces viforts ?
Pourquoi si On eel sincere, st celle
langue française ne doit p+s exister
plus ioglemps au Canapa, pourquoi

(alors n’en altaque t-on pas la prati-

 
 
{ive dans toute a Puiss ice du Ca
vada; pourjuoi ne leul--Loa pu
d'en euspècher lu dans toute la
Puissance, au lieu d'aller s'attaquer
comme je le disais il y à vo instant,
À nue puiguée de Mêtis français sans
défeuseurs là-bis, mais qui com
tend sue nous pour les defendre ?
de n'ai pas l'intention, M. l'orateur

de suivre l'hHouvrable député daus
toni le discours gu’ il vient de [aig
weulement, je me prrmettrai de relie
ver cort.cins passages, Il a dit eutr'au-
tres chuess, Jule la Langue d'un pow

esi le foudemeut de sa nations
its, Je suis à me demander d c>Lle
uotion es viaie, comment 1l ve fait
qu'aux îles deJersey et de Guerne
sy, qui sout posse -sions auglai- ;
ses depuis plus de deux centsaim, |
on ait conservé la langue francaise,

at, au nom de l'bocoutagunent éû à la d'autres ties Gus Antilles, Qui semi

bonne littérature, C'est ainod que le

|

des

guuvernemeut u acholé : Le vértid) PA

lo Que rien dansle traité de Paris)

P dv sion des Mille-lles, doit

anglaises,
rle que la lsugue rançalan?

ve un simple pris ilège que les popu-
istions de oes sudroits se sont arro.
ge, Où n'est-ce pus plutôt un privie
lage accorde par la cousonue britan-
nique, par les lois e! les constitue
Lous de cvs pays, que la langue

malsrielle de leurs finbitants y est
rise? Du sorle que, ia faculté
ne woud avons, nus, Canadiens,
nous servir de votre langue ma-

teruelle n'est pas un dioit exelusil
any sujets canadiens-frangais, mais
c'est un droit qui apportieut aux
sujels dune d'auires colonies de
PEmpire.

L'honorable député a lait remar-
quer qu'il n'y à qu'en Suisse où
l'usage de deux langues soitpermis.
Su crois que sil avait étudie l'his-
voire, il aurait trouve que dans
d'autres pays l’on permet aussi lu

sage de dons langues distinctes ot
différentes, Bu Belgique au permet
deux langues : le français est la lau-
gue officielle de même qu'ou publie
vt imprime les documents en laague
faman le. Du sorte que le Canada
n'est pas nine exception.
Le plus [int du discours de l'ho-

norable dépnté de Simcoe, est ao-
puyé sur le fameux rapport de lord
Durha». Tous mes comiatriotes
saveut ce que vaut ce ravport, ll wa

» é'é fait pour favoriser les inté-
tels de vv pays; il n'a pas 818 fait
daus l'intérêt de ceux qui alors ha
butaient l+ Bao-Canada, mais il à été
fait dans le but d'unglifier el de pou-
voir pair minsdire, perséeuter la
population qui hatutaiti- pays alors,
au bénofire de l'immigration qui
avrivait pour s'en empar-r. Dans de

rrilles civronstauces est-il permis
In se servir de ce rapport ponr dé-
fendre la tentative que l'on fait con-
tre nous en co moment?
Ceux qui se prévaient aujourd'hui

de ce rappoit sont les digues succes
surs de celui qui l'a préperé.
I faut bien remarquer, M. lOra-

leur, u'il existe une fausse impres
sicnt sur l’histoire de ce pays. L'on
veut tous traiter comme un peuple
cous, taudis que le Canada n’a

s élé conquis, maisa été cédé à
Fan lel-sre sous le benefice d'un
traitd, Dsus ca teaitd il est dit gue
votre religion, nos lois, nos coutu-
mes Qiu existaient alors seraient
protégées. el je me demande si vu
ne put pas dire ‘aujourd'hui que
dans ces conditions où ve peut pas
suchure la laque mareruelle que
nuts parliors aiors et que nous par
lons encore. De sorte que lorsque
l'honorable député de Simcoe vieut
dire qu’il n'y avait aucune lelle
greantie daus le traité,—c'est dire
a garantie de noire langue,—je puis
lui dire que sou assertion est fausse.
La plus grande insulte qu'on & pu

nous faire daus le cours de cetle dis
cussion qui est à peine commencée
daus cetle Chambre, est q'on vent
faire croire à vos ennemis que parre
que uous ne parlons pas lx langue
anglaise habiuellement, nous ne
somes pas de loyaux sujets de Ba
Majesté. On nous attaque de cette
fagou en nous taxaut de manquer de
loyauté.
Eh bien! après ce que nos ancd-

tres ont fait, lorsque le moment fut
ve ut de defeudre la froutière, ne
peut-on pas dir yu'ils so sont mon-
tres conci'oyens d'origine anglaise ?

Est-ce qu'on à oublié les latneuses
batailles que nous avons soutenuer
Cuire nos puissante voisins, les
Américains? Et su le Cana-la est
eucore aujourd'hui une possession
Mritannique, à qui l’Aualelerre le
Joit-el s.non 4 la population
Inyale, maw francaise de la provin-
ce de Québec. Non, M l'Orateur,
daus la circonstance présente, on à
cru devoir teuier de soulever des
préjugés afin, prur-être, de se ven-

r de la défaile que l'on a subie
l'année dernière sur une uuitre ques
flan ; mais sur cette question, Com=
Me eur toute autre, où l’on s'aila-
quera à notre ras gion ou & 10s los,
4 Crois que nous devions resier
formes, #t <urtont nous défendron-
dans cette Chambre, comme cela est
dv notre devoir, du rue, Les quel-
ues compairiotes qua tous avons
tmebtminés dans le Noni-Ouest con-

tre les attaques que l'on veut leur
porter aujourd'hui.

—e

M. R. Masson vient d'êtrs nom-
mé séuateur pour la division des
Mille-Lies en semplavement de l'ho-
norab.e Esraphin Rolier. décédé.
Voici com:nent is “Presse apprécie
celle nowination :

La nomination de l’hon. M. Mas
son au poste de sénateur, pour la

un
<ujet de satisfaction pour le public
“por le gouvernement. ‘

. Masson ost une des beiles figu.
tes conteinporaives ; il fast houneur
à notre race par sa baule posilio-,
os eludes, sa fortune. Avec de pa
roils homes Be at, nous ne

jeutous ' lation de race
pee oe
M Masson, avant le

de Lieutenantgouversear,
an stuatenr des Mi.le-lies qui
comprend les co:niés des Deux Mou-

  

« ses ei de Turrebouge. II
€ qu’ou n’y parie que le rases anfedéral, aoo dernier 

—

sera arcuelllin avec la pire hante
Est

|

faveur aph ixloment Auns sou vieux
comié de Terrebonne,

BOIorm

Quelques détails intéressante eur

l'exploitation des phosphates daus
la province de Québec :

Les com ies
l'extraction du phos
nombre de onse.

Elles ont extrait 28.350 tonnes de
ne windal e's.dire pour une va

a Sea. i taoës quicompagnies Le ul
wavaillent sur la Lièvre ol dus
Templeton emploient la vap-ur eb
l'air comprimé.
On a employé 445 ouvriers dans

cos mines,
M. Obaiski, ingénienr, absrve

 

nisbes pour
tv soul au

tient aux envirous Je Ÿshelling e
un deui penuy pour 8 Oo et dix el
demi pour 70 vu, avec 115 de penuy
d'augnientation par uni

Le phosphate moulu est expedié
en sacs aux Etats-Unis (Chicago et
Buffalo) au prix de 810 la ton
Dernier détail: on & commeucé

à manufacturer le jhosphai- cana-
dieuà Capelion, deBherbrooke
——

Mort du sonaieur Redior

La division sénatoriale des Mille-
Isles semble destivée à un deuil
continuel. Trois de ses titulaires les
pus remarquables, les honors
M. Sénécal, Rolland et Rodier,

n'ont fait qu'apparaîlre au Béuat:
la mort les en à aussitôt ch robs.

lMhon. Rodier est decédé le 29
janvier dernier.

Charles Séraphin Rodier est né à
Montréal en 1818,

11 était petit.fils d'un chirurgien
de l'armée française, venu s'établir
au Canada vers le milles du siècle
d--rnier.

Trois fois déjà il avait refusé
offre d'ux siège an Génat, maw

finalement, cédant aux instances de
ses amis, en 1888, il consentit à de-
veuir senateur pour la division des
Mille 1sles. Depuis deux aus à! souf
frail d'une maladie de roguons,
mais son état n’était pus considéré
comme jangereux.

M. Rodier élait ce qu'on appelle
Un un self made-man dans touts la
force du terme ; dès l'âge de quator-

 

à l'œuvre et à s« mort, sa foriane
dépassait $2,000,000. =

n 1838, 1 fut élu echevin du
quartier St-Antoinequoique n'ayant
pas atteint l'âge requis par la loi et
trois autres fois, il fot renvoyé au
conseil de ville par acclamation.
Toute sa vie, il fut partisan dé-

voué de la politique conservatrice,
et dans sa longuecarrière,il occupe
plus d’un poste éminent.

foudateurs de la banque Jacque~
Cartier, il fut lieutenant-colonel au
4ème bataillon, lors dv sa fonda.

industrieiles et toutes les asouc'à
tions charitablas de la ville le com
taient au nombre de leurs bieufai-
teurs.

Lapierre de Montréal, qui lui survit
Il laisses huit enfants de celte union
le Dr J. A. Bodier, professeur à
l’Université Laval, M. Che. Rodier,

nus, O'i.sary, À. L de Martigny et
MM Edwin, Léopoid, ot Mila Eva
Rodier.

———-<

Ua ori ganccet de is part des onittvatonse

—Une castfente habttade — Du parvies
hoaaes à moditer — Ce que supporte le
suture des fraite aus Bmes-Unie

“ Les temps sont durs, it n'y a
d'argent”, a le cri penérdi Lovd
onsen depuis plusionrs - anodes
es cultivaleurs. C'est vrai, les
temps sont durs, depuis trois ans,
les réco tes ont mangué ; le cultiva.
teur lait peu d'argent, Fautil qu’il
* découtagePoe Nullement

it plus que jamais déplo:
oul 801 alent, toute sou Sone,
afin de parser ces mauvrises années
qui ne peuveut toujours durer, pas
plus due Po:age peut obecurcir
pius longtemps rayons du soleil
Ces jours de détresespa tel
feroul piace à des jours meilleurs
out comme le so:eil semnbin plus
brillaut et plus chaud ap.ès la Lem-

 

Ca que doit (aire le cullivaleur
dans ces loupe, c'est de fermer la
porte à toute déperse inutile; c'est
de pratiquer la plus vtricte écono
mie. * lemps soul durs, me
dites-vous. Mais les lors ven-
deu: autant, poui-être plus que daus
les annees d'aboudauce. li y a douc
eucore de l'argent quaud il s'agit de
de boire at au s'euivre: ŸLes
temps sont vis mais iy
cultivators, ov luxe déplace“hes
vous et dans vos badits? Vos mou-
tons ne douvent plus de lain-? Vo l'ile de Ste-Luci- «ti comté, de 1N67 à (Out

Ba aominction vimpunait et elle
cok-elie '00pspre aB211

2e ans il se mettait courageu-ement

1 fut tour & tour président de la
sociélé St-deau-Bapiiste, marguiller
de Notre-Dame, président de la so-
ciété & Vincent de Paul, un des

tion. Li était intéressé dans un graud
nombre d'instilutions financières et

Îl avait énonsé en 1848, mademoi-
seile Angélique, file de M. Andie

ban-uier à Valperaiso, Mmes Gôli. |

re

Vous deves tirer de votre forme
out oo qui est nécrssaire d voire
subsistance, À votre entreiles ; ol
voue ne le pouvez, au lieu de vous
endetior polit À patit, vous (aire
mienxde veudre votre , fais

reaut'e chous, caron vous endeitant
vous sûrement A voire
ruine, ;
Le euitivaleur SousheeNot

indépondaut, soa n
cuite indépendanca, Mais bien sou-
veut couverve-til colin indépon-
dance ! Mulhaurensement non,
Beaucoup de cultivatenrs se plais

veut à fabriquer des chulnes qui
DU ntssaut d'années on année
et iti finissent par les mudre escla-
ves d'un tyran impitoyable.
Quell-s ‘sont douce ces chaînes ?

Quels sout douc ces tyranc? Ces

 

que les phosphates canadiens conti- |ehalues sont les compies que boat
Huent à être Lrès » lés sur le|couy de cultivareurs sans sert
marché anglais, où prix se main-|pule ches le macchand, ches lo

voilutier, ches le forgeron, etc. Ces
compter, au bout de quelque po.
prison une Me piu
suble ; muis au bout d'un an, deux
ans, rois ans, ils ent fait comme ta
petile boule de neige qui descend
de la montagne; lis ont pris wa
accroissement extraordinaire, islle.
ment que, presque loujours, vous
ne pouvez croire quaud vient le
réglement définitif que vous devies
un wontaut si considérable.
Que les années mauvaises sur

viennent alors, le cultivateur qui
s'est endetté ainsi ne peus. faire
fece à ses obligations; ilgrive sa

bies terre d'itypolheques ot il sccombe
tôt où tard ablmé, bro le ty ae
qui s'appelle cré-tit. ve parle 7

Aduis cultivateurs, croyer-mel, of
vous ne voulez pas marcher, À voire
ruine, n'achetez pas & cré lit. Gon-
serves votre independance, prives-
vous un certain temps pluiôt que
de faire des dettes. Essayez pendant
une anuée À ue rien acheter a érédit
»t vous vertez que ce n’est di
difficile que vous le penses. Si vous
le voules vous avoir toujours
ou mains quelque chose À vendre,
soit du beurre, sos des @ufs, ec,
daus la balie saison, des fruits, des
légumes, etc. Les Les some
que vous retirerez de celle source
peuvent subvenir aux boscins Les”
plus urgents de la maiso:1,
A la lude l'année, ni vous abss®

vez rigoureusement la règle de n'a-
cheler qu'argent complant, vous
serez tout étonnés de voir nt
vous avez pu passer Ole quelques
mois saus vous endrtter, Une
que vous en sures pris cells habi-
tude de ne plus vous eudetler, vous
nr pourrez plus la quitter; c'est ce
qui sera votre sau dans les
années da diretle qui paseeront seus
trop vous atteindre et vous faire
crier - Que les temps sont durs !

0°.

Le Dr P. Collier, de la ferme
expérimentale de Geneva, N.Y, dit
ro quiit A prop s des engrais

Qu :
plupart des agronemes conm-

dèrenk que l’engrais liquide vaut
autant que la partie solide du fu-
mier. Jo suis d'opinion qu’il vas
deux fois autant. À lu (erme ex
mentale, tous les engrais liqui
les eaux sales provenant de lacui-
sine, des lavages re teut uns

Plvaleur asnuelle de $2,000. Je sois
convaincy que tout cultivateur qui
entrelient 50 têtes de bétail peut so
rembourser en une seule anuée de
toutes tes depenses qu'il aura encou-
rues pour recueillir les engrais li-
quides, et les améliomtions qu'il
aura faites dureront plusieurs an-
ées,
Quel est le cuitivateur, qui hési-

prise que'couque, s'il savait 90 tom
urser de son capital dés la ;

mière année par les profite que . à
tapporte-ait cette entreprise, et
avait encore la certitude de doubler
cette somme chaque année et cela
sans frais ? Eh biea tous les cultivar
tours qui lsissent p-rdre leurs on-
Btas liquides sont à même de faire
cetle maguifique spéculation ; ce

porpendant bien peu y sel
dent ainsi tous les aus sommes
cousidé! .

se

Ou ealime aux sommes suivantes
lu production des différents fruits
aux Etats-Unis: Les pommes des
ue nl avnuellement $50,000,000, ls

tres, $14,000,000,ies se
800,000 le raisin, Fedreir} bes
fraises, $5,000,000, d'vers autres
fruits $1,000,000, total, §131,000,000
Ce montant déjà considérable aug-
ment d’aunée en année.
Ne pourrait-on pas suivre us peu

l'ezempie que nous douneut nes
voisins? Ti y à tant d'espèces de
fruits qui ra «à notre
provisos = revenus considérables
si On cultivail sur uve plus gras-
de échelle. -

G «%

Ju grand dlablinement de Lou
dres qui s'occupe spocialomement
d+ lainages a reveil les siatieti-

tous qu'il I a dans le moude entiet,
Dans I et l'Amérique de

Nord, id ya 260.321 moutons,
Australie, 07,403,006, daveBroa ot 1s Plain aies à

Colonie du Cap ot Natal, 18,
Gems low 110s Bundwish ot Fulbionll, 
terail à avancer $50 daus une ttes - *-

| ques suivantes, le nombre de mous |



LE NORD
 

BAA0N6. dans l'empl'e Gliemen, la
Gibor, la er In lore, Iv
Nour de l'Afrique, la Ruvrio l'Asie,
47,000,000, sur los côtes oust de
l'Amérique du Bud, l'Amérique
Coutrule ei au Mexique, 4,500444 ;
total, 521,163,817, »
—e"

Uto-Adble, 5 Pagar 900.

Mansour ls Ridasiour,
A une amembide du conseil munloinel

de Big-Adble tvaue | la salle onliuaire «du
cencril, Jo 3 février 1590, à laquell- avseme
blée étaiom «. Miie maire W
Grignon of MN. les conseill-re: Camille

ine. J. Ble Bobemier, Uc!
Quias Despety, Demsse Pasoment vt Kd
Logout. om précéda À l'elrctiss du maire
m4 l’engagemeni du evcretaire-trésorier
MN WwW, fui réelu maire à l'unani-
mits du couseil pour ia qustribme fois cf
N. J, P. Filiatrault fut projuse unduise.
meut pour être sugagé pouveau comme
secrétaireirosorier man li deuanda un
delsi da deux mois pour scospler ouite
aharge vu je mauvais vint de sa sani Lo
esnsril regretiarnil brauceu) sod sucrélaire
vu qu'il raplit sa charge aves Lwaucoup
do peactuslile,

—Ls grinpe a sévi aven beaucoup de
vigu ur aac6 le mois de janvier dernier, of
malhrureusement plu: ces furent

iques d'inflammations mous
Les et les vieux furent grippes tour
À tour, et cs mot grippe est dens 18 bouche
de leui ie moide, Um en parie un
moins is § Jours car les cas diminuent
Pas de v Heureusement,

 

 

St-Jérüme, 30 Janv. 1890,

Vendredi a eu lieu au Palais de
Justice une assrmblée des délégués
comté de Terrebonne etdes Deux-

tagnes, pour preudre an cousi-
Gérationwa foache-verbal de M. M
Prévost ordonuant l'ouv-rivre d'un
chemin pour faire romsuniquer les
Babitsnts de Ia Rivière Cachée au
village de Bi-Eustiche. La requête
demandantl'ouverture de re clemin
Mail couverte de nombreuses el im-
portouiessi turesentrantres celle

MM.le Marcil C. 8, J. Bte
“ Daoust, Félix Paguis, le wagishial
Champague, le notaire Champagne,
Benjamin Beauchamp MEP, IB
Waddel, Dr 8. Lesja'dins, M. Bois-
vert, etc. etc- Ou cousiale la signa
ture de plusieurs citoyens des quatre
œunicipalités suivantes : Paruisse et
village de tt Kustavhe, paroisse et
village de Ste-Thérés-. Cu projet
avait enthousissimé à un hant degre
ces quaire municipaiités qui espé-
raieut tirer chacune des avantages
de l'ouverture de ce cheim Mais
cet enthousiasme chauffé à blanc en
septembre dernier et qui atteignait
de plus baut degré Farenheit ombait

* À plat le 30 janvier, à 20 degrés au-
dessous de zéro.

Rien de plus glacial, plvs congé-
fant que 8 contre-rrquêtes siguées

lesmême érants Sur la
éguès procès

verbal auquel était attaché la ruquê-
te demandautl'os erture du chemun
figuraient ces huit -ontre requêtes
viguées par les mêmes intéremés
demandant le renvoi du procès ver-

Les délégués présents étaient.pour
le von té errebon e, M. J. H.
laclair maire de Bl.Jérdme (vil ¢) et
Lr W. Grignon, maire de Sie Adéle.

ir le contd des Deux-Montagnes,
, Michel Lalande, maire de Sain.

Hermas, J- Rudrigne, maire de Ste.
Scholastigue et A. Béguin, maire de
StEustache, M. E. P Germain,
maire du village de Bt--Thérèse,
était retenu vhez lui par la maladie,
M. M. Prévost en habile jouteur

est, avant d'entrer dans le vi

 
    

   

  

  
  

 

  

       

   

  

  

 

  

  

    
   

   

  
  

   

 

   

 

   

   

    

 

    

 

   

 

urralent

ue M. À.
vin, maite de Si-Eustache, pou-

ait lui êt:0 nuisible surtout quand
iendrail lo lemps de compter ler
ix en faveur ou contre l’homolo-
tiou du procés verbal, M. M. Pré-
L, intimaà M. Séguin l'ordie de
point riéger dans colle question
Qu'il avait des intérêts per-ou-
ls en jeu, M. À Séguin refusa de
soumseitre en disait que s'il avait

es intérêts personaels en jeu d'un
Lé. il avait aussi, d'uv autre côté,
protéger par sou vote, les intr bis
la municipalité qu'il re ne.

Hl c'ongags alors entre MM. Be
in et Prévaet une discussion plus

u moins acrimonieuse qui se lar
mine par un voie des délégués en
faveur de la demande dc M. H.
Prévost. M. Sézuiu laises soi siège,
mais sepromet bien de pluider

tue la cause de sa Woui-

u'il dit étre le plus beau et le
weil ur de tous les procès verbaux
wil a fail daus sa viv, La quantité
es procès-vorh.ux fais par M.

Yost, lie 80 comple pas sur les
ogls M.Félix Payuin se iève et
emeade la parole. Ît procèie aver
urtuisie et une poliles-e exquise.

viai que plusicurs ciloyens 1m.
rlanis de toutes les classus de la
lélé ouk signd une requête de-

raudant l'ouverture de cs chemin,
ue ls prrieurs de cite

udle leur avaient dit que la con-
serait pou codlvuse, mais
mire reflexion el aris

   
‘après
voir fuit In visite des lieux: ous,
requêtents an

|

vee 4

tave Latour, FO

| expose à NM. les déiegués, qu'il |bon

ee

la conclusion que ls confrcton- de
©e chemin, serait Irnp coutruse ot
qua er cetle raison, ils demau-

tA MM. los délèynde, de ne pus
bomologuer le procès-verbal en
question. M, Prévost réplique eu
isan que ses adversaires Le s'atls-

quent ques au mérile de son prords.
verbal, ot no prouvent pas que le
chemin n'est pas ville au public et

uvent pas que lo coût de la
caulection de vo chemin peut dépas-
ser 8200. La distussion nienacait de
s'éteruises quand MM. les délégués
ot cru bien d'y mettre fin en
refusant d'homologuer le procès
veibai plutôt en considération des

êtes qu'en corsidération du
mérite du procès verbal qui parais-
sait être parfait, et en oondamnant
les requérants (au nombre de 62 à
payer le cout du procès-verbal et de
ses acces-oires, qui est de 8/71
L'iui:re est à l'avocat et les écailles
aux piaideurs,

UN TRNOIN

—

Los de la CoChiachinemartyrs

 

Les Missions Catholiques viennent de
publier des détails émouvante pris
dans le martyrologe de la Corhin-
chine orientale.
Un missionnaire, M. Granjeon, à

parcouru les chrétientés jadis floris-
sanles, aujourd'hui encore ruiuées,
«i dans un émouvant récit, adressé
à son évêque, Mgr Camelb ke, vie
cxire apostolique de la Corhiuchina
orientaie, il raconte la mort prè-
cieusa devant Dieu de tant de chrè
biens, La longueur de cs récit nous
empêche de le publier intégrale-
weil, mais Bout svous teuu à met-
tre sous les yeux de nos lecieurs,
quelgursuus des épisodes Jes plus
adifiants de colle persécution que,
peul-dtre une politique plus inteili-
geste, plus ferme de la part du gou-
vertieinenl de la république, aurait
pu rmpôcher,
—M. l'abbé Gravjson arrive à

Tra-eau:
De ces deux ceut.traute chrétiens

dont in ombre augmentait rapide
meut, Tracau ne [omple plus que
que cluq ou six familles plus ov
moins demembrées, comprenant en
tout quitixe où vingt personues,
tout un plus

Les prétendud rebellen venaient
de s'esiparer de la citadelle de ia
provines, 13 juillet 1885, Ban-Goc,
ceatre du district. était devennla
proie de flammes, Le P. Poirier
vtail massacré avec tie tous
es patoissiens. Grande etait l'alar
A Tra cau comme partout. L'oruge
veuant du nord avait envahi toule
la province. Il ne restait qu’un et
pair de salut c'etait de pisser au
(tinh-dinh encore tranquille; mais
les chemins étaient gardés,
Heureusement le Thieu pho ne

tarda pas à teprendre la citadelle,
décapatu les principaux chefs des
lettrés et douna ordre de laisser
partout toute circulation. Aussitôt,
une bande de seplante à quatre-
vingt chretiens alla chercher un
refuge dans la chrétienté plus forte
el plus nombreuse de Gia-huû. Lls
n’y fureut pas longiemps en sôreté,
Dunis lu première semaine du mois
d’aoûl, ils succombaient avec leurs
frères.

GC ux Jui cestaient à Tra cau n-
furent pas suquiétés avant le cow-
meucement de seplembre. La cireu-
luive du Thice PAs vainqueur des
rebelles, la tranguiliité qu'il laissait
à quatre ou clug chrétieus, ves sol.
dats, ou ses gomestigues, la couvie.
tion que la France, dont on venait
de massacrer Irois citoyens el gua.
tre à cina mille rolugés, allait d’un
jour à l'autre demauder raisou de
ces cruaulés alroces «ben tirer une
vengeance inérilée, luui cela conte
wait la hae des letirés et luposait
provisoirement le respect des chré-
liens survivants. Plusieurs palens
plus honnètes ou plus ruses,æntrau
tres un grand mandarin en retraite,
firent même tous leurs efforts pour
allirer ches ens quelques uns des
proscriis, afin Vavoir eutre les
mains un gage de pardon au jour
de la justice.

Hélas! ca jour de la justice. les
vichmes l'attendent encore et les
hourreaux ne 18 redrulent plus.
Rassuré bientôt, le Theu PAu luiesa
faire. Il urdouns mdmde :ranspor-
ter à on forteresse des muntagues les
hols gue lv P, Poirier venait d'ache-
ter pour la construction d'une uou-
velle église. Cu fut le signsl de la
fin. Les maisons furent Tucondièes
«4 le lendemain les chrétieus, dou:
un peiliombre seulement avait fui,
furemt sais: sans alcurs résistance
au sombre de soizants trois, Uu les
coudauma à être noyés dass uns
mare profonde fermée par la riviere
à clug Où six couls wictive wis aval
de le chrétienté.

Lis paciirent de plein gré of en
ordre, rcitant à haute vo,s le

chupaist des Bupt Douleurs. Arrives
sur bord de l'eau qui devait les
eug:outir, ile se mettent à geno x,
récitont enviable uu fervent ace
de contrition et renouvellent lear
offran ie su Dieu dos mariyis. los
impitoyables bourreaux lus gario-
lent eusulle pieds et mains. Dux

 

 

de la sévolte et

par il
cing cents vouveaux martyrs étaient
au ciel demandant grâce pour leurs
bourreaux et fécondité pour la terre
quiavait bu leur sang, Jo dis cing
cents, rar le village de Cha 1a, tout

Khem«
eueilli eur ce champ

cruel sans doute parce que

trois nouveaux rd: os,

goon +s Phy hoa :

  cing conts ron, reut quel
que résistance, les

caution et lenteur.

 à meitre le (eu aux maisons ;

de

mobilirr, snimans domestiques.

serre chaque jour de plu
sent bienoe dans fo
auvol désavan'ageuses, la résistance
ne saurait être que le pr longamen:
de l'agonie. Chacun se
mort par la confession
trois jours, le P. Guégau ne quitte
ie saint tribunal que quand soi bras
ne put plus s'élever pour absoudre.
Enfin apparait un grand mandarin
avec nombreuse escoris de soiduts:
s—C'est la fin, crient les uns,
s— Nou, reprennent les autres,

c'est lo salut; ou vient nous déli-
veer I”
Tous les cœurs frémissent de

crane a d'espérance. Ou reconuaËt

mandarin militaire de la province.
Interrogé À la te d'entrée, le
grand homme affirme seuir ou {ibs
rateur, Îl est utroduit avec tout son
monde. |a joie éclu e de toutes paris.
Eu un insiaut deux où trois bœuf-
et autant de porcs fon! es frais d'une
réception eulbousiaste. Touis la
troupe fait bombancs. le grand
homme eutre temps, raconte com-
ment l'autorité légitime à triomphe

te que, en
consdquen 6, les chrétiens n'out plus
rieu à craindre; il est veau exprès
pour les sauver,
Bur son ordre, les notables des

villages voisins comparsisent de-
vant lui, it los tance veriement et
les rend responsables des désorires
ui pourrout encore survenir. Un
ormidable da ou signe d'ussenti-
meut et promesse d’obdissatice ré
pond & ses injouc ions sévères. Tou-
tefois le cordon humain qui enlace
‘a chrévierté ne se délend pas : cha
cun garde son poste el sa lance.
Cependant le t-mps presse ; taul

d'auires endroits réclament encore
l'intervention de la force ermée ; le
libérateur s'éloigne ! Les ch-étiens,
ie Père lui-même,le supplient de n+
pus les quiller sus disperser au
moins les bandes d'assassins qui les
entourent ; il se conteuts de répéter
sourefrain :
«J'ai donné mes ordres : vous

v’avez rien à craindre,”
On l'accompagu + jusque dans les

rhumpa, où se jette À ses genoux ;
ce cœur (4 tigre reste impitoyable,
C'était la deuxième rep
de :a comédie sauglante jouée à la
même é
fameux
elses suppots soni capables d'une
si noire et si froide hypocrisie.

ntation

pou au Bishding par Le
huong-Bien : seuls Satan

“—Au moius laissez-nous vous
suivre jusqu'à la vitadelle, nous ré
fugler près de vous,” demandent en
dernicre instance les chrétiens ép'o-

Le loup avait finson rôle de ber-
r; dl repousse avec colère ces

brebis sans defense * ses soldais les
chas-ent à coup de sabre où de rotin.
Les villages trspons-sbles se précipi-
lent eur ceux qu'ils devaient garder;
le carnage commence sous les yeux
du grand homie, sans pitié, sans
merci, avec la barbarie ordinaire su

le circonslance..…EËt vers midi,

voisin, s'était uni à Phè hoa, et un
bien petit nombre échappèrent à la
rage des égorgeurs; et de fait le P.

lepuis mon ge, re-
es martyrs

près de quatre cent cinquante crânes.
Cantrairement à la première ver-

sion le P, Guégan fut réservé pour
la fin. Assister au massacre de ses
chers eufants dut être aéjà pour son
cœur wn bien dur snartyre.
propre supplice fat de tous le plus

heu

voulait donner à sou dévouement
une plus belle couronne. Buin le
premier et fortement garrotié il fui
livrés aux principaux chefs, enivres
d’une joie satanique à la vue d'une
si belle prise. Lue foule immense
s'assemble autour de l*Européen
captif; chacun s'iugénie à l'avcabler
d'uutrages at d'i ju.es, Les palens
eux-vêmes pouriant fort peu déli-
Cats, n'osent pas répêter ce qu'ils on1
vu où vulemdu. A chaque série dv
mauvais traitements, suceède un
interrogatoire : la barbarie triom-

du manteau de la justion
De toutes les questions

trag-6 qui les suivaient; 
 

Sioutes agro, bs arate glerieux ue

 

l'entrée drs célesios parvis. enptatie

La deuxième oinpe de M. Grau-

La chrélieuté est ceruée. Comme
les claretinns, rAun.s au nombre de

tirée sucore
Umides n'avaucèront qu'avec pré

Le d'uxième jour ils réussirens o
uls

l'église ot lo preshylbre restbrent
ut, Les asuidyss en firent leur

pluce forte #t y deposèrent ce qu'ils
pureut sauver de linreudie : ms,

L'ennemi, de plus en plus nombreux
et pouvant se relever à volonté, les

ix près. On
conditions

répare à la
; Pendant

le Lath Bink, c'est-d-dire lo grand [1d

nhanie à toujours aimé a s'aflubler

à
la victime expirante deux seulement
sont restées dans la mémo.re des
nuditeurs: elles laissent deviner les
aires et douseat la m-sure des où-

Et les brurreaux de vuppri
négatics Khong ot de répéier en
es chœur:
—Ii uvoue | c'est vrai! c'est vrai!
--Toutru ces prôte: dues reli.

mieuses réunies en une seule mai.
son. que soutelles auire « hose que
tes femmes?
=Kkông ko! répèti la foule en

délire.
Et ainsi à chaque question nou-

velle.
Le soir upprochait, la victime

n'avait plus qu'un wale de vie;
on l’achève d'un coup de sabre. La
tôle reste exposée prudant trois
jours an baud'une por: he, en face
d'une chrétienté ruinéé ; son foie,
arraché de ses entrail es devint la
phivre de ces braves,qui préteudeut
bar là se donner du courage pour
coutinner ailleurs leur œuvre de
sang. (Le foie est en effei conmidéré
en Annam comme le siège du cou-
rage, of avoir beaucoup de gan ou
de foie veut dire en langage vuigaire
avoir beuucoup d’audace et de bra-
voure, eee
Cotait le 18 juliet 1885; la

la Cochinchine arientale et la socié-
te dés Missions élrèngeres comp-
taient un martyr do plus,

Les chreti-ntés du district de
Trung Son furent plus heur«uses ;
elles ce réunirent à Trung-Tin, où
était la chrétienté iu plus nombreuse

plus centrale, la plus facile &
défendre, et quoique mal armées,
elles résistérent victorieuxement

Prenons seuletueut deux épisodes
fo Trung (lang, la fervente priait

et veillait depuis dix jours. Vers
neuf ou dix heures, du soir, par
une nuit obscure, en sutend le tam-
hour résonner fortement du côté de
la chrôtienté voisine. Biaulôt les
sous se rapprochent eb devienueut
pes distincts. Evidemment ce sont
les lettrés qui, ayaut tout massacré
# brûlé à Trong thâtg, viennent
(riomphante d'Feung-thaugh accom-
lir la mêrie besogue internule.
Jest l'heure décisive : ou vaincre
ou mourir!
* Mourons pour Dieu de tont

notre rau‘) disaisut les chrétions ;
àquoi bon une résisiauce désespé-

 

Et tons eutrent dans l'église pour
faire à Dieu le sucrifive de leur vie
-b revevoir à genoux le coup de
lance qui leur ouvrira le ciel.
L'eunemi est là, à von tour il péné-
tre dans l'église. O surprise! O
bouheur 1 ce sont les chrétiens de
Truug- toh que viennent demander
à leurs frères nn refuge contre
Jeniemi commun. Grande est la
joie de part et d'autre. Grand aussi,
saus doute, fut devant Dieu le mé
rie de cesbiavra fidèles qui avaient
wi généreusement accep'é et déjà
subi eu imagination un douloureux
martyre,

2. Deux on trois jours après le
ralliement géuéral à Trung-lin,
deux femiues furent saisies sur la
montagne avec leurs srois eufants.
Ou lus conduisit sur l'emplacement
de cette mâme égl.se de Trung-tahn
les femmes sont précipitées dans
ust puits voisin. Où veut épargner
‘es enfants, dout deux de huit aus,
l'autre de cing seulement; les petits
protestent de toules leurs fore 3.
¢— Nous voulons suivre nos meé-

res”, dirent-ile
Pour les effrayer, on les tient

suspendus eur la bouche du puits ;
même réponse : “Tues nous pour
que nous allions rejoindre nos mè
res”, le bourreau iinpatienté ouvre
la main, et les innocentes créatures
vout rejoiudre leurs mères au fond
de l’eau. Les pierres de la margelle
reuv2rcées sir eux Out promptement
mas fin à leur supplice, et leurs
Aines vont rejoindre Au ciel les ane
pes leurs frères. En muaiuts autres
endroits, la grâce du Dieu à même
rendu élojuente la langue des petits
et communiqué à leurs jeunes ânes
ta force invincible qui fuit les héros
et les mackyle
T-rminons par un derniez épisode

qui s'est Ca va,
Le soir du même jour où le P.

Garin quilts Cava, l’église et le
presbytère, isolés des habitations,
deveuaient la proie des flammes.
Pendant la nuit, deux des trois
roupes de maisons qui formaient

fa chrétiente flambérent À leur tour.
Toutefois, on ne s’attaqua pas eco
re aux versguues; chacun put se
sauver de son mieux et le matiu,
iis 8 trouvarent réunis, comme par
instinct, dans l'euclos où, la veille
encoru, ils adressaieut À Dieu leurs

ières. L'eunemi ne tarda pas à
les cerner ; mais soit peur du grand
number, soit sou d'un strstagd-
ma quelconque, se cont-nta de
lancer quelquus flsches en resser.

   

  

rant de plus en plus ses rangs,
Il n'est plus lomps d'essayer de

nous défendre, disent les chefs
chrétiens ; mieux mourir loos en.
semble à geuonx,
—Qui, oui, à genoux tous, répone

dent es lAches égorg-urs.cuteudaut
catie conversation ; à gsnoux tous !
et nous ve ferGus grâce À par-onue,
vous Mourres lous ensemble.”
Cependant reste rucore une 4.M-

eulid : les chrélions ex.gent que les
femmas ot les enfants sont immo-
lés tout d'abord, de pour que les suis vent puiquesment © [ennemis ne los épargnent, au grand

pricher l'Evangile 4 faire du : préjudics de leurs dvs iles re
m'enipsrer Juma. Shongirax su contraire, veuleut cow.pe! mrs, pe ls :

nat Kam eehe

mer ls Jans ls but, sans deute, de s'emps-
ror de lu jeuiiveew pour en faire des
serviieurs à Lon marche, ot aussi
dans la crainte que les homies
faute, voyant couler le sang. jus dv
sa mère, qui «| » sa femino et «le ses
enfants, n'oublient leur petnière
romesse et ne vend. nt cherement
eur vié. La discussion dure loux-
temps. Euflu il est conrenu de part
et d'autre que. lus femmes ei los en.
faute étant à genoux eutre deux
ligues d'hommes, le carnage com.
mencera par les “eux extrémités
sans épargrer personne.

Plus J'obstacle, l’hours du sacci-
fice a sonné: on recommence la
recitation des prières, chacun se
prépare à paraître devant le Dieu
des martyrs. Les bourreaux cireu
lent atour de lvurs pacifiques vie.
times en brandiseant leurs sabres of
leurs lan es; plas d'un a désà la
main levée pour frapper, lorsque,
Au-dessus du Inurinure de la foule
ageuouillée, s'élève une forte vois
prononçant très distinctement tes
noms sacrés de Jésus, Mai ic, Joseph
A ces noms tonpuissants, la main

des avsasuine est comme paralyses ;
les Junces et les sabres retombent
sans force : une terreur panigue qui

  

  

prodige, on allestant unanimement
la vérité et Lous les details; les
païess eux-mêmes qui en ont éprou
vé les effele, s'accordent À le recon-
naltre Ein'a qu'à redire avec res
pect al reconnaissance : Sauclum et
terribile nimen vomins !

Et M. Gruugeon conclut ainsi ses
ristes, mais élifisuts récits :
Permeltez-moi de clore celte série

de tableaux bien (ristes, par une
bmiage qui « bien souvent consolé
mon Ame peudant vos malheurs,
Quoi de plus beau sur les vasier
plaieaux lle peuchart des col-
ines, nu fond des riantes vallées
que les champs couverts de moisson»
jaunissantes? Mais quoi de plus
aride, de plus desolé, & plus most,
qu'un champ moissonné depuis
quelques jours ? Or, qui v'eis étonue
et qui o-erdit s'en plaindre ?

Les riches épis dorés sont pour la
uourriture du père de famille et nou
pour I'embellissement de la campa-
gne. Touie moisson n'est-elle Las
mûre,par le fait mêtmie que le Maitre
Jug propos de ia cueitlir ? et
‘humble serviteur pourrait-il ne pas
se réjouir avec lui, en vayant la
récolte umassée et miss en sûreté
dans le grenier de la famille ? Et je
vois ies anges,rélesies moissouneurs,
ranembler avec allogrusse, dans les
sacrés parvis, les dures des martyrs.
Et j'entends ces chères dies nous
crier souriantes: Beati qui lavant
slolas suas in sanguine Agni! (Apoc.)
Et jalo.x de leur bonheur, je seus
redoubl r mes forces pour ensemen-
cer de nouvean nu petit coin de ce

 

  

  

 

 

champ qui fructifie si aboud#mment
pour ks ciel et l'éternité,

ARE

NOTES LOCALES

—La température de ls puit de mardi a
êté m defuvurs bie que le train de parsagers
de cette ville n’a pu quiiter New-Glasgow
hier matin. Un 8 menié la charrue qui est
venue ici, mais à 816 Pappolre aussi-
4 Montreal. Le service de ja malls a si»
fait par le train de Bt-Bustacha,

Le déménagement du burcau de poste
vost fait samedi dernier. Lee curieux
encombrai-nl le nouveau bureau dont in
luxe, qui em fait un edifice de grenade ville
offre um contraste faerique avec la salle
décrépite ei eufumée où l'on distribuait
uaguère les nouvelles. >

—H sesigne en cette ville une requête
avant puur objet d'oblenir que le jruchais
campement de vo.ontaires du district No 6
se lasse à SiJerdme. Nous appuyuns œtte
demands de toutes nos forces. us poste
dons des terrains couvenables pour l'ex-re
clos et surtout nous pouvous metire à le
disposition du camp des sources puissantes
doui l'eau agréabls et salubre era
los volontaires de ces iudispositions qui les
assaillcat Tous après tune coupe Je jours
du régine à l'eau tiède et saumdire. (est
aussi justice pour notre ville qui depuis
pius de dix ane fournit au 85ème hetailion
s première compagnie et la plus complete

~L'¢lectiog du maire s'est faite au con-
sell du ville, fundi soir. M J. HI Leciair à
été rérlu à l'unanimite M. le maire à je
suite de ses remercirments au conseil, a
declare qu'il ayaitVintntion de 8docuper

sajernent du département du
vies Pel jpus oi sur les elections et
sur le prog Mie.
Bur prropontion de M. J. 8. Rolland, les

cotmiles fondes l'an dernier seat retablis
avec les mêmes titulaires
tm a reans à la prochaine séance la pro-

position de M. Adulphe Lahella, seilier,
qui offre de fournir teui8 chevaux, à l'annce
pour ta poupe, au prix anatel de 8500.

—M. Chs. Elie Laflamme, épicier de
onsite vilie vieut de plaider avec suocows,
ave: une puisseuts compagnie: The Lake
of the Wouo:is milling Co. L'ayent de onite
maison vondit, le 12 dec dernier, par mar-
ché sous seiag prve, pour pros dn $700 du
farine, à M. ble par traite
mesitle um manie après 1,
mue plus tard, ai tivrabl rmé-listemsat.

Sur ca enirefaites, Le prix ‘les farines
ayant oubi une haus-e importante, la com
pagnie s'avise de résilier le marche of it
(rate tanmédisiement sur N. Lallam ne.
Co dormer ayant riuse d' “us
protestation qu'il lu ferait en rovvanl sen
chargement, ia compagnie vendit ie char
dun aureM. Laflamme i's aussildt pours
witivio pour $200 do dvmmegas ei la com-
Pagnie viont de rhgire à lamiable ea
payant cest pissires M. Lañamme

OEeee
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P.LY. VEZINA
Bu face de l'Hôtel Barsaiou)

Ancien Moulin de M. Gi. EAVIOLATTK,
Voisin de MN. Pepin.

Sideboards, Tables, Cana,
‘ Lu de

chambre, etc, ete.
Chaises, Bets de salon,

Rouets, Muuline à laver, elc, etc.
 

cé jour
vuruage,

Toujours vn maius, Bois pré
bâtissas, tels que Moulures of
Docuupage, Plainage, Ets.

Achats de bors de (oules series, soil sors
s'empare de l'ennemi, il preud la ou en biliots, au plus haut pris,
fuite eans avoir tué person Plus] Le chenun est ouvert en face ue la mon-
de deux culs chrétiens vauts

|

tée de Montigay.
parmi les témoius oculaires de co| | 834

PIANOS
d'occasionEste
Had, cer ef Dina

du

do
du

EAVETT

PIr.RSONS

HIRRBERT
SCHULTZE & LUDOLF
NUNS & CLAUK
NONS
LAURENT à LAFOHCE 140
Parmi ces Pianos, it y en & qui sunt aussi

aux at sussi bias que seul, et il serait
diliciie de s'apercovuir qu'ils ne le sont
pas.

TERMES FACILES:
Ou peut achoter oes lustruments paya-

bios de $3 & $10 par mois ou d- 615 à 3W
per queries,

Escompte libéral au comptan:.
Eropêchez-vous de faire votre choix!

LE. N.PRATTÉ
1676,

Notze-Dame, Montréal
J.MCCARTHY & Son
Browers and Malsters

PRESCOTT, Ont.

1B ance nrJunour)

ALE AND,PORTER A SPECIALTY,

Importer of Cigars, Nyrups,
Ginger Boor, de.

M. J. A. BELANGER,
Hole Agent,

RUE ST-JEROME, | ST-JEA NE.

PIERRE SIMARD

W. E ELLIOTT
D'Episeries, Vins, Liqueurs, Gris,

PROVISIONS, FAIENCE,

COIN DES RUSS

St-Geo:ge et Ste-Anne
Uméicss RIM 04

A VENDRE
200 acres de BONNE THRRE à M Jovite,

À un mille du viliagr @ à un Jean mile de
(a lation du chemin de for . Sup
© ut de bere il y a environ 116 acres en
ben tal de culture, une maison 13 x 10,
umn grange 40 x 40 ot sulres 4eniancs.
La lout em bon état of acre vein & bua
marché pour de l'argent comptant,

S'adronser à
PRS. LEONARD.

  À Gtalanvier, 16 2 courant, l'épouse du
Or G. F. Lamerche, vas Lik

9
ita

WN. devin.
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LE NORD
   

Le magneticme

Ou parle braucoup de M. Feuast
Cumberland {1 voi

de

(ait que les
espériences qu’il fait actuellement

8 Paris sont extraordinaires. Qui
urrais explujuor cos phesomènes

Inesplicables ? Au moyen Âge, 09
aurait Inûlé sans plus de cérémonie

celui qui se sersit permis de pareils
tours de force.
Suequ'à ces dernières aunées, le

magnélisme qui est la cause de ces
uervosités, lait la e Jos reuls
charlatans Un beau jour.des savants
émineuts ont cutrepris de jeter uv

peu de lumière dans ces ténèbres. À
quels resultais sont-ils arnvés? Je
se suis qu’ur homuie de lettres el
u's pas compdience vu pareilles
matiè es, mais voici 0equ'on m'a
recomtd, 11 y à uv mois je me 1rou-
vais à Beufeid, en Alsace.
—la premidre fois jue vous vres

& Naucy, me dit le docie Bieffer.
mann, ales voir les experiences do
docteur X....
Lane portait d’un profivseur À la

Faculté de médecine ds Nancy,
dont j'ai oublié le nom, je l'avoue
humblement. Ce médecin, homme
d'un esprit for) distingné, fait des
études (rès sericuses vur le magné-
tisme, Or, :l ve! de < produire,
sâre à loi, un fait extraordinaire,
wusaut avec un ancien magi-leat|

   

 

  

 

de ses ais, le médecin disait qu'il" sl
ne faut pas loujours ujouter créance |
â ce que les témoins atirotent en
justice sous la foi du sermeut. Et
Coimin- le magistrat reproct
savant Je voir du nervosisme el du
magnélisine partout, celui-cs résolut
de le couvaiucre pir une preuve
indéniable.

II r'emmena le lendemsia à sou
hopital Là se trouvait parmi les
malades, une jeune femme (rèle et
souffraieuse, mais déjà guérie et
capuble de voir tel ou tel fait se
passer, El endormait la jeune femme
ot lui ordun-ail de cotr un crime,
s'il lus racontait et de se te rappe
or au téveil.
Le iendemuin, le magistiat fai-

sait apperer lu jeune femme daus
son cabines,
Ma chère enfant, Ou « comuris un

crime vfreus. On m'a dit jue vous
pouvies eclairer la justice, Saver
vous quelque chose de precis.
—Parfaitement, monsieur.
Et elle ve mit à raconter dans

tous ses déliils le crime imaginaire
uvenié par le médecin
—Vous avez vu tout cela?
—Je l'ai vu.

 

 

—Voulez-vous signer votre témuoi-| se
nage ?

$ —Parfaitement.
—Uest bierl, vous pouvez vous

retirer,
Quelques heures après, le savant

endormait de uouveau la jeune
femme.
—Vous vous souvenez du crime

que je vous ai raconte hier? Eh bien
je vous ordonue de l'oublier. Vous
u'avez rien vu,
On d-vine la suite, Nouvel inter.

rogatoire par le emagistrat C'était
tout le coutraite. Elle ue savait rien
elle n'av.uit c'en vu, elle iguorait de
gre) critne on voulait parler.
—Mais vous avez signe !
=-C'est impossible.
— Lica
Alors elle perdait’la thie, elle a!

troublait, et finissait par pleurer au
disant qu'elle wvait menti sans le
savoir,

Quelle conclusion faut-il tirer de
tout cela? Je n'en sais absolument
rien, Et il est probabe que les
savuiis ne <Out pas plus avancés que
mov. [I va des fails que Vou cons.
tate, mais qui restent svexpliqués.
Evidermenm, sous les voiles du
maguétisine se cache un des plus
gros probieines de la science moder.
ne, Qui arrachers son snasque i ce
sphinx grimagaut ? Personne ne le
sit, Aussi je me garde bien de dis-
culer : je me contents de racouter
purement et simplement,

Acacat DeceiT.

dohn Wesley Elkins, ce gamin de
douze ans poursuirs pour avoir am
sassind son père et sa belle-mère
pendant is nuit du 12 juillet dernier,

‘ès d'Edgewood (Lowa), vient d'être
saduit devant la cour d'assises du
comté.

Après avoir commis ce crime
épauv-ntable, le jeune Elkire avait
pris la voiture de son père, et y
ayant mis sa soeur, une esfant en
core au hercean, il s'était rendu Cher
le voisin le plus proche, demeurant
À quatre milles environ, et avait
prélerdue (je ses pareuts avaient
#1 asca-sinés par des voleurs Le
“time avai cause la pine grande
consiernation daus touie la région
ot le gouverneur de l'Etat, M. are
bec, dès qu'il en a éle informé, à
offert une récompense de 8500 pour
l'arrestation des assassins,
En vain peudaut plusieurs jours,

de nombreux agenis de pnice et
hommes de bonue volonté ont battu
tout le pays, à la recherche des pré-
teudus voseurs ; il n'a pas été poi.
ble de retronver leurs traces, Rien
d'ailieurs n'avait été volé Jaus la

i d- M. Eikivs; comme la
Pum Wesley 0’svail manifesit au-

  

cun chagrin de la mort de see
rents, pm. il s'était contredit à
ebhague récit qu'il avait tait du crime,
il soi 8 alegient mis en état d'ar-
restation, fie voyant pris, ce precoce

erimunel à fait les aveux suivants
qu'il vient de nouveler devant la
cuur d'assises, saus suontres la moi

dre »igue do repentir.
+ Ayanteu une gnerelle avec mon

père le 17 juilict, jr suis alie coucher
le soir dans Ia vrange. Vers deux
heures du malin, je me suis levé, je
suis aflé prendre une varabime qui
était accrochée dans la cuisine, puis
l'ayant chargee, je suis ent à, à pas
de‘loup, dans la” chambre dans la
quelle étaient couches mon père,
ma belie-nère et ma sœur, M'a
chant du lit de mou père, je Jui ni
ensoyé wwe balle daus la tte. be
brut de lu délonations à réveillé ma
belie-mére et, me voyaul découvert,
je me suis empard d'un batonetje
as tuée à sou tour,
La peine de mort ne pouraut être

prononcée dans f'Etal de Flows
contre uw criminel vi jeune, Elkios
8 élé coudamué, sur propres aveux,
aus travaux forces à perpeluité.

—a—

—Une explosion de gas na I,
arrivée A Pitsburg, Pa, 8 complete.
meut détruit une inaisot À (rois
élayes, xilude sur la 38 rue, Jolin

été tub, Mme
L sa fille Aunie

Bix autres ont ele
lus ou moins giiévement b'essés.
explosion 8 élé cansde par une

fuite do gaz dane lu cave D'après
les dernières informations, brois
enfants de M. Ricker, qui ont été
blessés, sont dans uae coudition
critique. Lea pertes se mautent à
$3,000 environ.

=—L'église de Beauport l’ane des
ptus belies do ce district, est deve-
Na lu proie des flamines la semaine
dernière, Cotte église avait cobté
$300,000 et elle venait à peine d’ètre
lerus mess, lan asousaues subi de
$44,000,
On a craint pendant en certain

temps pour le presbytère et on à
“ru prudent de sortie tons les meu-
bles de la bé*se, heureusement il
à élé Épurgué.

Les poinpiers de l'asile et tous les
ciloyens Heausert demeurant
aux environs de V'oglise ont fait des
efforts surhumarie pour circous-
crire ant ae possible les pro-
grès de l'incendie. Malheureusement
tout travail a éle inutile. Nous
croyons savoir que les offices divins

eront dans le couvent, en alten.
dant qu'une vouvelle église soit re-
coustruite.

  

   

  

 

 

—La r ‘silence et les dépeud-uces
de M. Wiliiam Stuart, cultivateur,
de Sainte-Thérèse de Blainville, ont
êté étruites la nuit d-ruière par le
feu. On a téuesi à sauver la vie à
deux vaux de prix. Les pertes
sout considérables.
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Au naeGa la “Gaget;
Les perscnnes qui enverrout (=e annon-

ces pour être insrves dans la Gaselis lu
l'aneds, voudront bion obaar:er les règles
suivantes :

10 A-iressez : «» La trazotie du Canada
Ottawa, Canada *

to lndrjuez le nombre d'iosertions rw
quises

Jo Humettez (nsariabioment les prix de
tellns annonces avec velui d'un numéro le
la tiszetle, come il est explique plus bis,
autrement elles pe sernnl pes interne
Les prix sent : dis cents par ligne pour la
première insertioi, et cinq cents r les
insertions subseqaentes, chaque chifre
compdant pour un mol, Aucune Sninokoe
neal publics pour moins qu'une plastre,

Les sbunues remarqueront sussi que ‘a
bonn-ment de 94.00 par aanee est invarie-
blemeut payableavance et que la ties ite
vera retranchee à l'expiration du terne
poye ainsi d'avance. Ou charge 0c jar
nuaèro où lormju'on en à bascits de pus
d'un il faudra payer egabrment le mene
prix pour chacun de cre num=ros.

BROWN CHANBELLIN

Hureau de ‘Imp. de ls Reine
lor avril t8n6.

HOT:L C:NTRAL
—PAR—

A. LEFEBVRE
Get hôtel est situé À environ Lrois myles

de le ville de Bi-derôme. Les pairons de
l'talsliseement reçoivent les visiteurs av ©
la plus grande cor ‘aité, N'oubliez pus
d- vous arrèter en pement pour jouer us
air de piana
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les LIQUEURS sont de ler CHOIX et
les pratijuss sonal wervies avec je plus
grandwin ot la plus grands delivaleste

À. LEPRAVRE

LA CHAPELLE

PROPRIETE À VENDRE
Belle réséd-nce dans la muatse Montigny.

Conditions faciles. cata
d'adreteer à

de EnLIU ER

 

 

B. GOUGEON,

(Be fase du Marché)

HUBST-GROUGE | UTIÉIOE

 

HOTSL, DEPREMIERE CLASSE
Rus BrJdt wows - STIENOME

Joseph N. Desjardins
FERBLANTIER

Ros st-Jenous — STJRROME

J, BELANGER,

Artiste - Photographe
HUE ST-GEO!GE | ST-JERONF,

HECTOR LABELLE,
BOULANGER

AUB ST-JÉVOMS | BFJÉHOME

J. B. GUILBAULT

HOTEL Dx TEMPERANCE
RT-JROME

LOUIS BELANGeR
AVOCAT

ST-JEHUJAE

(Maison lelang.)

 

  

  

120. 1888

LANTHIER
ENTREPRENEUR DE

Pompes Funèbres.
Rue Fit-.leroms,

NTIENRON,

HOTELdu MARCHE
— TENT PAN —

Louis Corbeil,
RUE NT GRORGES, 1 ST-JFROME,

FORTIER & FOREST
NOTAIRES

Ste-Scholastique
Argent & preter.

P. A LONGPRE

MOTAIR

Rue St-Georges, bloc Gauthier

SAINT-JÉROME.

J-BTh DECARY
HORLOGER-BIJOUTIER,

ALB STIBHOME 1 STIBHONME

Porte voisine te l'Hôtel Campeeu

P. F. B. PETIT
NOTAIRE

ST-VJEROME
(Bloc Dr de Martigey)

CHS, GODMER,
—=HARCHAND DE—

NOUVEAUTES
Rue St-Jerome

Eugene Marchand,
Herloger ot Bijoutior

HUE STIRROMB, -  STJRRONE
(Broc Ricwanm

Glaques ! Claques ! ! Claques ! ! ! au
prix de Montréal à la calsse. Grand
assortiment de Chaussures d'hiver.
—Baquettes, mitaines et chevreuils
Venes faire un petit tour.

J. D. FOURNELLE

BANQUE

Ville-Marie
STE-THERESE.

Préte sur BILLETS, it les argents
ou DEPOT quelqu'en ion le montent,
vais l'INTÉA..T sur coux à terme, et fait
- | toutes isn TRANSACTIONS
ox BANQUE

Bureau ouvert de 10 h. A. M.
48h 2?M

TPorme le samedi a 1 0 P. M.
Mt. BOWYERT.

Uerant.

Nora: Le bureau de ia Banque Villa.
Mark, do “4 Jo , Slant Iran-porié en
l'Etude du Nolairo soussigne, qui est nom.
ToFour en rogiar Les affaires encore pan-

JOS.8. PARENT, M. P..

 

©.

 

  

 

  

  Us-Jénous
mite

Marchand sChaussures Horloger ct Bijoutior'

JOSEPH CAMPEAU,

T. A. VIGEANT,

Agent de À. A. Toupier.
(fre su publie tout um Ktosk de Ban-
reeeen
Diastre ol Luni toujours vu Main un
évrument de Montres, Horloges. Bijute-
ne. soncs de Mariage of Lunelion, Mon-
tre, Horluge of Biyutitarie hiiiciles repars
avec soin € À bas paix Toul ouvrage set

u,
CT ST-JOVITE

Comud de Terrchenne,

JOS. E. PARENT
NOTAIRE ot COMMISSAIRE.

Maison Villeure. — Près du Marché,

tit, Jerop to
Argent à sus progain -fpathè-jue.

escumple d- billets d'ençaus ou auire
achats +1 vente de projrieiss sur comiois-
sion. Plusicuis belles [cmos ei moulins
et autres proprietos & vender. Annonces
dans les juurneaux gratis.
Alention spéciale donnée aux Inveniai-

pus, au roglemeut «4 à l'administration des
Raccestions | promple resdiiiion decomp-
te M. Parent repr-sente sussi deux des
mwvilleures Assurances :

La North Britih & Mercanille, ser
La vie et sur je feu.

Capital ot Fonds soc $40,000,000
Hevenu annuel, 10,300,000

aT

LA CANADIENNE

SUR LA VIE,
Ia-ft-18

 

LUNRTTES et LORGNONS

don du Canada : du president du e-llège de
du doyez de la laculis &e medecine de l'Université Laval, du presidest et ez-prosi.
deat du Conseil de médecine de la Nouveil-Ecosse,

Mn. B. Lawnesce,

   
— bi—

B. LAURANCE
Les seuls Articles réciloment Anglais sur lo Marehs Canadian!

De Purs Orystaux sont gardes

 

COMME ÉCHANTILLONS DONNÉE AUX ACERTEURS POUR DEMONTRER
LAUK NATURE

siden, vi ident de l'Assecia.Tis sont recommandis des certiBeats du
vor Lori ins et de chirurgiens de Québes ;

DE SON EMINENOE LE CARDINAL TASCHRAY,
9 Mai 1888.

© de Quibes

Monsieur,

fon Eminence le Cardinal Taschewau, À rebev
m'exprime son «lésir de vous faire connaitre que les lungites que vous lui avez proourés

sont ce le mel'leure qualité jet mieux appropriées à sa vue que celles dont elle y fait
usage jusqu'à ce jour,

J'ai l'honneur d'être voire dévoué s-eviteur,
i Sime) J.B Z. BULDUC, Pire.

En vente seulement ches %. G. LAVIOLETTS marchand géuéce) ,St-Jéréme.

 MACHINE
—a

Bardaux “Eureka”

 

LA MEILLEURE SUR LE MARCNE.
CAPACITÉ AU-DSLA DE 20,000

BAKDEAUX PAR JOUR.
AUTRES BORTES À PRIZ MODÉRÉS.

Echantition & ia « Foxosnis
DusostviLes.

Aur. A. LAVIOLETTE
Agent

Éncouragez Pindustrie
DES CANTONS LU NORD.

Aus maisons d'éducation 91 à MM. Lesf
Cousmissaires d'Hooles.

À l'occasion de l'ouverture des classes,
on voudra bien se rappeler que note he
bresirie offre. oùtre l'assortiment le plus
complet de Livuts cLansiques, be choix le
plus varie de Canigns, que l'un puinee dé-
sirér, qui viant tous fabriqués À notre
MANUFACTURE DE RAINTJEROME,
peuvent avec la supériorité de nos papiers.
© la munticile de aoë prix, défier toute
compétition.

Les lapiers frolscap et à dessin, les
Plumes mrtaliiques de Blanzy. l'eure à
Cie, les Encee Toiray-Maurin. ainsi que
les autres fouruilures pour les écoles, leur
srunt loutuis avec le double avantage de
la meilleure qualité et du plus ban peix.

Listes des Prix, Echantillons de Papiers,
etc, envoyes sur demande.

LIBRAIRIE J. B. ROLLAND 6 FILS
Oa (4,rue Saint-Vincent,

253.80 MONTREAL.

Propriété à Vendre.
UN HOTEL

Un des meilleurs nites gue ia colonization
du Nord J IL VANIER,& defaut de san
té, élant obluié de se retirer des affaires,
vendre son hitel et «i une eve de 3x30
arpents Conditions faciles,

 

 

 

 

BANQUE DU PEUPLE

vendues payables dans loutes les parties
du monde.

 

sion de pouvoir, dans ls orntre de la ville.

S. G. LAVIOLETTE,
— MARCHAND DE —

Ferronneries, Peintures, Vernis
Verrerie, Ete.Faience, Poterie,

/

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres
forts, aussi poêles, charbon, etc.

A l’enseigne du Godendard .

RUE SAINT-GEORGES, Prés du Marché

S. C. LAVIOLETTE.

ST-JFROME.

EDOUARD CLARK,
BOUCHER

ETAL NO. I, | MARCHE ST-JEROME.
—0

M Clark a:
pratiques” desviandefralobes deloue

LA

 

EM FACN DU PONT sortes et de premier choux.
Vo! tUT. SEMONE ee oH repsctustment

Bureau ouvert r dps of escomple
de 10 à 3 heures. fermé à PM Lo samedi HOTEL OÙ PACIFIQUEInter payesur depôts à larme

Fraites et lettres le change achetées et TERY PaAR——

JOHN FORGET

SAINTE - THERESE
CAMTÉ DE TERUSUONNE

J. A. TRERBROE
Gérant

Jérôme, 20 Mai 1806,

Boutique a Louëèr.
Local de 83 jde-te sur 25, swec transmis

 

 

On trouvers & cel hôtel, bonne table et
chambres cenforiabies, les meilleurs
Vins, Liqueurs, Ligares, etc. etc, et

GRANDES ECURIES. A. A. LAVIOLETTE

 

STATUTS DU CANADA
—

PRIX DES STATUTS
AU BUREAU LE L'IMPRIMEUR Di LA REINE, A OTTAWA

B. CHAMBERLIN, Anprémeur de ia Rome

  

  

         Awe
Wadreseor § —

J. H. VANIER, PROVINCE DU CAKADA
STE ALBLE. |e 8] o

€ GIBAULT Matuis Relondus H. C, ….…….….……. B [Codec venue. voovesses cocoscssaconc0f À 08
. - «BG.| 1 28 Lois criminblies on 1 vole ..i..] 01890

MAGASIN Code de l'rocédure Civile a... 1] 23 fOnires en Conseil, & 1874........] 1 |20DL: Ti i

{piriVinsLigeeus Grais, PUIÉSATOE DU CARADA
PRIVISIONS, FERRONNERIES, —

FAIENCE CHAUSSURES, Etc veras $| ec] Vo qe
COIN DES RUES 24 its de 1369... | 40 41 [Matviade 1879, VolI1...]| 0 Q

Jacques-Cartier et Dumopt| #| “ 180| olw] +} “ Velanfyle
(Batisse Hervieuz.' Fa " 1;poespnenney 3 IY “ “am,Vel %

<Jerème, 1 envier INB2| + ve |:enon AK J “ « “ Ve. tt... e 9
|| = 1] lol | *  « ventaul a estan

' ” - 1074. 11s “ «1,Vol.lf 4 aGaucher e Telmosse| 21 2 sais] =

1

7 DENView re ws “ « « Vol.il..| of oe “ “ “ Velslallfl 4 %

Liquenrs, | 01 « 100, VoL F..] OJ 000 dj “100,Vel.l—L el 00
Epieertra. “ “ “ voit. offs] “ * VYolll..folo®

… “ “ Velelaii] 1 30 «“ " « Volsléliii (| 9

UL Udo US rv Saini-Paal| +) < renvue-[ ref = = emer fe
VIS-A-VIS LA QUE ST-VINCENT “ “ * Vel. ll.| 008 " “ “ Vel.ll...l 1 ®

Dopustoment des Provisions | " - “ Vontalri 1 uf + - * VYelolsitfl 2100
Vos 37,89, M 4 93 rue du Conmisaire 41 + mova l| om] | tev, |e
MONTHEAL, P.Q «7e verra 3 198


